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avoir d ' eau quꝰavec beaucoup de peine ; la pareſſe faiſant en cela violence à leur na -
turel porte tolijours à beaucoup arroſer , ou à leur mauvaiſe habitude ; il eſt , dis -
je bien vray , quꝰau premier de ces deux cas j : exhorte volontiers à ne faire que de
mediocres arroſemens , ẽtant eertain qu ' en telles occaſions on en feroit pour Fordi -
naire de trop giands ; & au deuxième cas , j ' exhorte à faire tout le contraire , Ceſt
à dire darroſer beaucoup , y ayant grand lieu de craindre , que n' ayant leau quavec
aſſeꝛ de peine , on n arroſaſt pas ſuffiſament . Je ſeay bien que les Jardiniers ſages
n ' auront que faire de tels ordres ſi oppoſeꝝ ; mais enfin pour concilier ces deux avis ,
je me fixe à la regle cy- deſſus preſcrite ſuppoſè que les terres ſoient compoſces de
ma facon , &ainſi arroſant regulierement deux fois la ſemaine en de certains temps ,

qui ſont les temps chauds , les temps de la fleur , & de la grande pouſſe , & cela de
maniere que parmy ces arroſemens il y en ait au moins toſijours un mediocre en -
tre : deux grands , & arroſant ſeulement une fois tous les huit ou dix jours dans les
autres temps , on aura ſes Arbres en tres - bon etat , pour ce qui concerne les arro -
ſemens ; ſurquoy on pourroit dire , que les Orangers ont cela de commode , qu ' a
cet egard ils ſont preſque comme les hommes ſages ſur le fait de la boiſſon ; car
comme ceux - cy ne demandent ordinairement à boire qu ' au beſoin , c' eſt à dire
quand ils ſont alterez , ſi bien que de les faire boiĩre , quand ils n ' en ont pas de necef -
ſité , bien loin de leur faire plaiſir , on ne fait que les incommoder ; ainſi aſſe : ſou -
vent les Orangers marquent ce ſemble eux - mẽmes le temps quiils ont beſoin dẽtre
arroſez , en ſorte que ſurement on leur fait tort quand on les atroſe mal à propos ö
au lieu que pour ainſi dire on leur fait plaiſit , quand on les artoſe dans le temps que
Ieurs feuilles molaſſes & pliees donnent à connoitre que le pied a ceſſe d' agir faute
d ' humidité . Mais ce qui eſt vray ſur le fait de cette comparaiſon eſt , que le jardinier
ſage & habile ne doit jamais attendre , que ſon Oranger ſoit reduit à luy donner un
tel ſignal pour Lavertir de ſon devoir ; auſſi ne doit : il pas manquer ày rẽpondre , ſi
le ſignal nꝰeſt pas trompeur , ainſi que nous bavons cydevant expliqué . Mais com -
me il y a des arroſemens bons & ſalutaires , ily en a auſſi de mauvais & deper nicieux ,
je m' en vais expliquer ce que je penſe de ceuscν , pour y aporter la modetation que
J ' eſtime convenabiĩe .

SHAFETEFHRE IX .

Des incon deniens qui arrivent aus Orangere , tant pan les trop grands
arroſemens , que parn lè feu quꝰon fait dans les ſerres .

L ne moa pas Etẽ difficile de remarquer que l ' eau ẽtant donnèe avec trop d' abon-
dance aux Orangers encaiſſes y fait d ordinaire deux grands de ſordres ;il eſt bien

vray , quꝰon ne s apergoit pas du mal au moment qu' il commenee à ſe former ,
mais entin la ſuite ne le fait que trop ſentir , quand il ny a plus moyen delbem -

Pecher .
Le premier deſordre confiſte en ce que ces grands & freguens artoſemens de

Eſté accoũtunient , pout ainſi dite , ces Arbres àune manicte de vie ; qui quoy
que peu propre pour eux, ne laiſleroit pas cependant de les faite ſubliſter 8

POvOit leut Etre continuéel ' Hyver ; la grande facilité qu' ils ont à 8 accommoder
de toute ſotte de nourriture , leut produifoit cet avantage ſi ſingulier ; mais comme
on ſcait bien que de tels arroſemens leur ferdient mortels pendant le froid , on ne
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manque pas de les leur retrancher , & ainſi pour &viter Pinconvenient de la mort ,
qui eſt en effet le plus grand de tous on vient à tomber dans un autre , qui n' eſt

pas ſans de grands deſagrẽmens ; C' eſt à dire que preſque tous les ans ces Orangers
out le malheur de ſe dẽpouiller or on ne peut faite reflexion ſur un changement ſi
facheux , qu ' on ne vienne en mème - tempsà conclure , qu' il provient

ſansdoute de
ce que les raciues faute d' avoir eu pendant les ſept mois dè ſerre la nourriture ,

qu' elles avοent accoutumè d' avoir les cinq mois precedens , ont entierement dif -
continue d' agir à leur ordinaire ; & voilà pourquoy les feuilles ſe trouvant ſans le
ſecours d ' une ſeve perpetuelle , dont elles avoient beſoin , n ' ont pù ſe maintenir
dans le poſte oũ la nature les avoit miſes au moment de leur naiſſance ; ſi bien que
leur chute en eſt intailliblement ſurvenuè , & pour lors ne connoiſſant pas ſuffiſa -
ment la cauſe de ce mal , on fait beaucoup de faux raiſonnemens , pour s ' en prendre
àd ' autres choſes , qui peut - &tre n' y ont nullement contribuẽ , ſupoſe toùjours que
la ſerre fuſt bien conditionnèe .

En ſecond lieu ( &cecy eſt le plus important ) comme la qualité des jets dẽpend
entierement de la qualitẽ des racines , & que les racines dẽpendent particulierement
de la qualitẽ de la nourriture ; il eſt indubitable , que quand celle - cy eſt mauvaiſe &
peu ſolide , les racines nouvelles qui s ' en font , ne peuvent òtre que foibles & peti -
tes , & par conſequent la ſeve qu ' elles fabriquent , etant d ' une miſerable conſtitu -
tion , elle ne peut faire que des jets menus , courts , fluëts , & des feuilles petites ,
molaſſes , & ſouvent jaunes ; de IA vient que ces Orangers , qui faute de bonne
nourriture pendant l ' Eſtè etoient deja devenus infirmes , achevent , pour ainſi di -
re , de tomber en langueur , &en miſere , quand le froid , qu' ils craignent ſur tou -
tes choſes , vient les attaquer ; le grand fond de la vigueur qui leur eſt naturelle , les
aura fait reſiſter long - temps à la mauvaiſe culture quꝰon leur aura faite ; mais enfin ce
fond venant à 8puiſer à la longue , ils ſeront venus dans un ætat ſi languiſſant &ſi
miſerable , que pendant quelques annẽes enſuite on aura grand peine à les retablir ,
&que peut·᷑tre ils en mourront .

Nous avons dit ailleurs ce qu' il n' eſt pas hors de propos de repeter icy , que ce
n 'ꝯ eſt pas de la ſubſtance materielle de la terre , que les racines compoſent la ſeve qui
ſert de nourriture à toutes des parties de l ' Arbre , ce n' eſt purement que de Pᷣeau ,
qui ayant paſſẽ au travers de la terre a pris une partie du ſel , ou de la qualité, ; dont
cette terre ẽtoit revètuẽ ; de maniere que , ſi cette terte , dont ſans doute le ſel n' eſt
pas infini , vient à tre trop ſouvent lavẽe par de grands & frequens arroſemens , il
arrive enfin , que par ce moyen elle perd tout ce qu ' elle avoit de ſel , & ainſi au bout
d ' un peu de temps les racines ne trouvant plus de ſel dans leau qui humecte la terre ,
ou au moins n' y en trouvant quefort peu elles n ' en peuvent faire de bonnes racines
nouselles , & par conſequeut ny de bonne ſeve , ny de bonnes branches , ny de
bonnesſeuilles , ny de belles fleurs , &c . comme elles en font , quand elles ſe trou -
vent dans une terre qui eſt bonne , & mediocrement humide ; d ' ou je conclus
ce me ſemble avec aſſeꝝ de raiſon , que pour faire les artoſemens à propos i
beaucoup plus de ſageſſe , qu' il n ' en patoſt dans la conduite ordinaire de la plũpart
des Tardiniers .

n autre cõté par l ' uſage art d' entr ' eux affectent de faire
s ſerres , les Orangers , & Citronniers courent d ' autres inconveniens , qui

l xperience me l ' a apris,
&

voić un rai -

nd , ou petit ; s' il eſt petit , ſa cha -
agit nullement ſur ce qui

le ſi on le met en bas , & en peu dendroits , comme cꝰeſt

0 rny ſur les tẽtes un peu &levẽes , ny ſur les coteꝝ , qui
lont opoſeꝛ , oueloignet de ce feu , & ſi on le met en lieu Eleve „ il ne peut agir

ur les branches baſſes ; ainſi ſupoſe , qu' il pùt faire quelque bien , ce que je ne

croy
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eroy pas , toũjours eſt - il vray , qu ' ẽtant petit il nen fait que peu , & en peud ' en -
droits , & par conſequent ſon ſecours n' eſt pasconſiderable , ou plùtöt il eſt inutile .

Que ſi dꝰun autre cõtè ce feu eſt grand , comime le propre de tel feu eſt de deſſe-
cher ce qui eſt humide , par tout od ſa chaleur ſe peut &tendre , il deſſẽchera ſans
doute lecorce des Arbres & des branches , & ſur tout l ' endroit od les feuilles tien -
nent , & par conſequent il retreſſira , & bouchera les canaux de la ſeve , qui doivent
todjours demeurer humides , & ouverts pour ſervir de paſſage , & de conduite per -
petuelle à la ſeve de ces Arbres , attendu que , comme jay dit cy - deſſus , il eſt in -
diſpenſablement neoeſſaire , que ſans aucune diſcontinuation il leur vienne de la ſe -
ve , tant à la tige , & aux branches , qu ' aux fruits , & aux feuilles , ſi bien que le de -
ſordre ne manque pas de leur arriver , dès que le ſecours diſcontinuè , la ſeve etant
ſans doute à cette ſorte dArbres , ce que leau eſt aux Poiſſons , ce que Pair eſt à tous
les vivans terreſtres , & mẽme ce que les fondations ſont aux Edifices , & ce que la
main eſt aux poids , qu ' elle tient ſuſpendus en lair .

En tout cas ce feu , comme diſent les Philoſophes , altere Pᷣair, C' eſt à dire qu ' il
Jcauſe un changement notable , car il fait à ſon &gard la mème choſe , qu' il fait
dordinaire à lgard de l ' eau ; l ' experience nous aprend que , ſi eau qui vient de
bouillir , ſe trou ve bien - tòt aprés dans un lieu oũ elle ceſſe d' etre chauffée , elle
eſt , pour ainſi dire , bien plus ſenſible au froid , C' eſt à dire qu' elle eſt bien plũtòt
glacee quꝰune autre , qui n ' aura pas ẽté prẽs du feu , ainſi pour les impreſſions du
froid , en ce qui regarde Pair , ce feu dans la ſerrè fait , que l ' air de cette ſerre eſt
beaucoup plus ſuſceptible de la gelee , qui Fenvitonne de tous les cõteꝝ , que celuy qui
n aura ſenti nulle chaleur de cette nature ; ces ſortes de chaleurs cauſẽes par du char -
bon allumẽ , ſoit dans un poële caché , ſoit dans des terrines ; quoy qu' elles ſoient
capables dempècher certains effets du froid à lgard des animaux , qui n ' en pren -
nent qu ' autant qu' ils ſentent en avoir beſoin ; cependant elles ne lempèchent pas
aſſez à Tégard des Orangers ; ces Arbres n ' ont pas le don de connoſtre au vray le
degrè de chaleur ẽtranger , qui peut leur convenir contre le froid des Hyvers , &
dans la verité , pour pouvoir tirer avantage du feu artificiel en faveur de nos ſerres ,
il faudroit premierement , que nous connuſſions la juſte meſure du beſoin que ces
Arbres en ont , ſoit pour ètre abſolument dẽfendus de lataque du froid , ſoit pout
retrouver ſi bien la chaleur perduè , que dans la ſuite il ne leur en reſtàt aucune in -
firmité ; mais nous n ' avons point cette connoiſſance : un Oranger qui a ſenti la ge⸗·
lee , perd infailliblement ſes feuilles , & devient infirme pour long ' temps ; il fau -
droit en ſecond lieu , que dans toute l ' ẽtenduẽ de la ſerre cette chaleur füt todjours
en mẽme etat , ce qui n' eſt point , & ne peut pas ètre ; car elle ne peut jamais etre ,
ny juſte dans ſa durèe , ny , comme diſent les Philoſophes , étre reglée dans ſon in -
tenſion ; cela veut dire , que comme tout le monde Leprouve aſſez , elle ne peut
avoir une durèe perpetuelle , & uniforme , & principalement pendant la nuit , qui

eſt le temps que le froid agit le plus vivement , & que le Jardinier dort avec le plus
de tranquilitẽ ; par conſequent un feu , qui dans le commencement que le charbon
5' ͤalume eſt mediocte , qui devient aprẽs fort grand , & enfin la matiere venant à
etre conſumẽe diminuẽ notablement , ou finit tout - à - fait , un tel feu , dis - je ,
fait aſſurẽment un grand deſordre dans cette ſerre , puiſqu ' ily gàte les branches voi -

ſines , qu il y deſſeche les feuilles , & que ſur tout il altere Pᷣair, qui fait ĩcy tout le
bien , & tout le mal , ſelon qu' il eſt bien ou mal conditionné .

Peſtime donc , que les veritables remedes pour conſerver les Orangers ſerrés
contre le froid , qui leur eſt ſi funeſte , ſont , comme nous Tavons expliqué c *
deſſus , une bonne expoſition , des portes bien épaiſſes , & bien cloſes , des fenẽ -
tres bien fermẽes , ayec de bons chaſſis doubles , & bien calfeutrea , & principale -
ment de fort bonnes murailles ; mais en cas que les ſerres , dont on ſe ſert , nayent
pas ẽtè baties dabord pour ètre ce qu' elles ſont , comme il arrive aſſea ordinaire -
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ment , car parexemple ce ſont des lieux , qui auront ſervi ou de Sale , oude Ce -

lier , ou d ' Eſcurie , &g . & à b' occaſion de la curioſité , qui aura pris pour des

Oraugers , on ſe ſera reſolu de les faire ſervir pour un tenps d' Orangerie ; en tel

cas , dis - je , le plus ſür eſt de faire bͤtir , ſoit en dedans , ſoit en dehors , ( ſelon que
les lieux le petmettront ) quelque contre - murd ' un bon pied d ' epais , & cela de la

hauteur , & longueur de toutes Ies murailles ſuſpectes ; ce contte - mur doit etre de

maflonnerie bien faite , ou mëme dans un beſoin on le peut faire de fumier grand &

ſec , &bien batu lun ſur lautre ; en ſorte que pour le tenir toũjours en etat , & em -

pæcher qu' il ne tombe , on ait ſoin de planter en terre environ de quatre en quatte

pieds de groſſes perches , ou des chevrons , tout joignant oe contre-· mur de fumier

lec .
Ces fumiets en dedans ne ſont pas ſans doute agreables , ny à la vuè , ny à lodo -

rat & meme ils menacent de ſervir de retraite aux Rats , & aux Souris , qui ſont

capables de ronger lcον ο, ou les racines de nos Arbres ; mais outre quꝰon a beau -

coup de moyens , & de faciliteꝝ de detruire une bonne partie de ces animaux ; ils ne

ſont pas à beaucoup pres ſi funeſtes , & ſi pernicieux aux Arbres ſerre : ⁊que les gelées ,
contte leſauelles tels contre - murs de fumiers ſont employez , en attendant qu ' on
faſſe une bonne ſerre ; & cecy doit pareillement ſervir de rẽponſe à Tobjection faite

en faveur de la veuè & de l ' odorat ; je ſouhaite extrẽmement , qu ' on n ' en vienne

point à une telle extremité , & qu ' on ait toſijours commencè à bàtir exprẽs une

bonne ſerre .

Que ſi outre toutes ces precautions on sapergoit de quelque glace dans la ſerre ,
& cela par le moyen de quelque linge mouillé , ou de petits vaſes pleins d ' un peu

d' eau , leſquels pendant IHyver il eit neceſſaire de mettre dans cette ſerre en diffe -

rens endroits , & ſur tout auprès des portes & des fenẽtres , & ſur le hord des Caiſſes ,

afin d ' obſerver , ſi le froid , contre lequel on doit icy ẽtre toũjours en garde , & en

inquietude , aura étẽ capable d' y penetrer ; en ce cas : làun remede infaillible pour
avoir unè chaleur douce , uniforme , & qui dure autant qu ' on le peut ſouhaiter ,

Cᷣeſt d' y alumer des flambeaux , ou des lampes, de la durèe deſquels on ſoit aſſuré ,

& les mettre ainſi alumes , ſoit dans l ' entre - deux des chaſſis opoſen aux fenẽtres , ſi

cꝰeſt par là que le froid a penetrẽ , ſoit aupres des portes , ſoit dans toute letenduẽ

dela ſerre , prenant ſi bien ſes meſures , que la flamme ne touche point aux Ar -

bres , & qu' il n' arrive point de ceſſation dune telle chaleur , eomme on le peut ai -

ſement faire ; lexperience d ' une bougie alumẽe dans un Carroſſe bien ferrnẽ , ou de

pluſieurs dans une chambre pareillement biein oloſe , ſervira pour confirmer cet ex -

pedient , comme elles m' ont ſervi pour me le faire imaginer .
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De ce qui eſi àx flaire à là iẽtè des Orangers , tant pour retablin ceus qui ont
6 7 5

ell. long - temps neglige „ bou mal conduits , ou méme Cdted , ſott pan le

01t pan lhumiditè , ſoit par da 91 ſquè poun parvenin à ahοu des

I beau & agreables dans leur fi
5 ö 3

qui ſotent toljours bien ſains , & bien vnigourcuæ .

PR
laitisfaire à limportance , & à Petenduꝭ᷑ de ce Chapitre , j ' eſtime qu il faut

iey dabord propoſer L' idee que je me ſuis faite de la beautẽ d ' un Oranger ſoit
grand , oit petit , ſoit mediocre ; car il en oſt de beaux des uns , & des
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